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Résumé 

Introduction : l’ortie( Urticaurens L)et  figuier de Barbarie( Opuntia ficus indica L )sont des 

plantes sauvages comestibleset médicinal avec excellent propriétés thérapeutique et 

nutritionnelle .  

Objectif : le but de notre étude est de valoriser l’extrait ethanolique des différentes parties 

aériennes et souterraines  d‘Urticaurens L ainsi que les cladodes d’Opuntia ficus indica L via 

une caractérisation physico-chimique, antioxydante et antibactériennedont la récolte était 

multirégionale. 

 Méthodes : notre matériel végétale a fait l’objet d’une analyse physico-chimiques (cendre, 

humidité, acidité, matière gras, protéines totaux). De même, l’activité antioxydantea été mise 

en évidence par les deux tests (DPPH, FRAP), l’activité antibactérienne a été testé vis à vis 

quartes souches pathogène : Escherichia coli ; Enterococcusfaecalis ; Staphylococcus 

aureus ; Micrococcusleteus. 

 Résultats : les cladodesde SBAdéclarentun taux le plus fort en cendre (36,53% ± 0,001) et 

en matière gras  (9,5%),l’extrait de Guelma  est le plus riche en eau(92,52±0,001).Les 

cladodes de Média montrent  un taux de protéines de (0,64% ± 0,05) et un taux d’acidité de 

(1,17±0,29).Notre étude a confirmé la richesse des feuilles d’ortie SBA en cendres (36,73 ± 

0,0001) et que les tiges d’ortie Ain temouchentont une forte teneur en eau (90,56±0,004), 

pour l’acidité les tiges d’ortie de SBA et Ain temouchent ont des valeurs equitables et la plus 

élevé  (1,17±0,28), les feuille d’ortie  de SBA déclarentseuil élevé en acide gras  de 5,8% et 

en protéines (1,04%± 0 ,07). D’autre part, les cladodes ont un IC50 compris entre 9% et 12%  

tandis que l’extrait éthanolique d’ortie (feuilles,tiges, racines) a déceler un IC50 de 1% à 

5 ,6%.De même, le test  FRAP des extraits de deux plante montre une capacité à réduire 

inférieure à celle de l’acide ascorbique .Nos extraits des cladodes et d’ortie ont montré une 

activité antibactérienne vis avis  certaines souchesbactériennes.  

Conclusion :en définitive les plantes choisis ont montrées un certains pouvoir antioxydant et 

antibacterien avec un seuil plus fort chez l’ortie précisément les feuilles, de même, la zone de 

récolte et la provenance géographique influence certaines qualité (molécules bioactives) de la 

plante  

Mots clés :Urticaurens L, Opuntia ficus indica, extrait ethanolique, physicochimique, 

antioxydante,antibactérienne, multirégional 



 

Abstract 

Introduction: nettle (Urticaurens L) and prickly pear (Opuntiaficusindica L) are edible and  

Medicinal wild plants with excellent therapeutic and nutritional properties.  

Objective: the aim of our study is to enhance the ethanolic extract of the various aerial and 

underground parts of urtica urens L as well as the cladodes of Opuntia ficus indica L via a 

physicochemical antioxidant and antibacterial characterization , the harvest of which was 

multiregional  

Methods: our plant material has been subjected to a physic-chemical analysis ( humidity, 

acidity, fat, total protein). Likewise, the antioxidant activity was demonstrated by  the two 

tests (DPPH, FRAP), the antibacterial activity was strains: Escherichia coli; Enterococcus 

faecalis; Staphylococcus aureus ; micrococcus 

 Results: the SBA cladodes have the highest ash content (36.53% + 0.001) and fat (9.5%). 

The Guelma extract is the richest in water (92.52 + 0.001). Media cladodes show a protein 

level of (0.64% 0.05) and an acidity level of (1.17 +0,29). Our study confirmed the richness 

of SBA Nettle leaves in ash (36.73 + 0.0001) and that the stems of nettle Ain temouchent 

have a high water content (90.56 + 0.004), for the acidity the stems of nettle of SBA and Ain 

temouche have fair values and the highest (1.17 + 0.28), SBA nettle leaves report a high fatty 

acid Threshold of 5.8% and protein (1.04% + 0,07). On the other hand, the cladodes have an 

IC50 of between 9% and 12% while the ethanolic extract of nettle (leaves, stems, roots) has 

an IC50 of 1% to 5.6%. FRAP test of extracts from two plants shows a lower reducing 

capacity than that of ascorbic acid. Our extracts of cladodes and nettle have shown 

antibacterial Activity against certain bacterial strains.  

Conclusion : ultimately the plants chosen show Sone antioxidant and antibacterial power with 

a stronger threshold in nettle preclsciy caves, IIkewise, the harvest area and the geographical 

origin influence certa (O10active molecules) of the plant  

Key words : Urtica urens L, Opuntia ficus indica ,  ethanolic  al extract, physicochemical, 

antioxidant, antibacterial, multi regional . 
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Introduction  

Le stress oxydative a était découvrir par le monde des sciences biologique et 

médicales ; ce terme décrire  la situation ou la cellule ne contrôle plus la présence excessive 

des radicaux oxygénée toxique. Aujourd’hui le stress oxydatif n’est pas considéré comme 

une maladie en soi mais  c’est un déclencheur  de beaucoup  de  maladies qui ont  une  

complication lors de leur évolution comme le cancer ; diabète ; les maladies 

cardiovasculaires et neurodégénérative , ces atteintes ont un effets néfaste sur les 

biomolécules (  les protéines , les lipides et ADN ) à cause de l’attaque des radicaux libre ,   

qui va  finalement assurer la  dégradation et  la mort de la cellule (Moon  & 

shibamoto ,2009)  

À l’origine la nature constituée essentiellement des végétaux, servaient 

d’alimentation aux animaux et aux hommes peuplant la terre. Mais à côté de cette fonction 

nutritionnelle, l’homme a utilisé les plantes comme un remède pour ses douleurs et ses 

blessures. Actuellement la phytothérapie est plus répandue dans plusieurs  pays.  Environ 

500.000 espèces de plante, 80.000 a des propriétés médicinales  à cause de leur pouvoir 

thérapeutique (Bouden , 2018) 

Selon l’organisation mondiale de la santé (OMS), environ 65-80% de la population 

mondiale dans les pays en développement,  à cause de leur manque d’accès à la médecine 

moderne utilisent  la phytothérapie  pour leurs soins et santé (Newman et al., 2000 ; Calixto , 

2005) 

Les chercheurs sont nombreux à puiser dans le monde végétal et particulièrement les 

plantes médicinales et culinaires en quête de molécules naturelles efficaces et dénuées de 

tout effet adverse. Celles-ci répondent à un besoin important malgré l’influence croissante du 

système sanitaire moderne (ELQAJ et al., 2007) 

L’Algérie c’est permis les pays les plus riches en biodiversité dans le monde. En 

effet, certaines espèces de  plantes sauvages comestibles ont fait l'objet de nombreuses 

recherches scientifiques. C'est notamment le cas du figuier de Barbarie ( Opuntia ficus 

indica L )et l’ortie ( Urtica urens L) qui renferment de multiples propriétés médicinales , 

nutritionnel et thérapeutiques. C’est pourquoi, nous nous sommes intéressés à étudier une 

plante endémique à l’Algérie poussant dans différentes zones, et qui est utilisée en médecine 

traditionnelle dans certaines régions algérienne. 
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Notre travail consiste à mettre l’accent sur les différentes parties de ces  plantes en 

particulier les feuilles et les tiges et  les racines de l’ortie ( Urtica urens L) et les cladodes de 

figuier de barbarie (Opuntia ficus indica L) 

La présente étude comprend deux parties principales :  

La première  partie est une synthèse bibliographique comporte deux chapitres ; le 

première chapitre c’est des rappels et description de l’ortie tels que leur propriété médicinale 

alimentaire et thérapeutique et leur principaux composition 

Et le second c’est une généralité et description du figuier de barbarie et montré leur 

principaux composition biochimique et avec c’est différent propriété médicinal 

thérapeutique cosmétique, alimentaire  

La deuxième partie présente une étude expérimentale suivie par des résultats et leur 

interprétation et une conclusion 

L’objectif de cette étude est de valoriser ces deux plantes sauvages comestibles via 

une caractérisation physico-chimique anti oxydante et antibactérienne des extraits 

ethanoliques des plantes choisies et récoltés de plusieurs zones  
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          I.1 Généralités sur Ortie ( Urtica urens L)  

Les orties « Urtica sp. » sont des herbes annuelles ou pérennes, à poils urticants et à 

tiges dressées, et quadrangulaires ; les feuilles opposées sont dentées ou lobées avec deux ou 

quatre stipules, par nœud. Les fleurs petites, unisexuées et tétramères sont en grappes ou en 

cymes contractées ; apétales, elles sont pourvues uniquement d’un calice à quatre sépales et 

les fleurs femelles donnent à maturité un fruit sec indéhiscent de type akène (Fennane et al., 

1999).   

 

Figure 1 : comprend une série de photos d'ortie naine à différents stades de la vie afin de 

faciliter une identification correcte à la ferme, depuis un jeune plant jusqu'à un adulte plante 

à fleure (Coleman et al ., 2018) 

I.2 Origine et Répartition géographique  

Le nom Urtica du genre dérive du verbe latin «Urere», cela signifie brûler, à cause de 

ses poils urticants (M. Mzid et al.2016)    

Le mot « Urtica » vient de « uro »Signifie brûler ou le mot latin «urere» signifie 

piquer. Ce le mot « Urtica » est dérivé principalement en raison de la présence d’urticant 

poil. Il est originaire d’Europe, et se trouve principalement dans les zones humides et 

ombragées (Grieve M .1931 ; Joshi BC  .2014 ; Marrassini C. 2010) 
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I.3. Description 

L’Urtica urens L est une plante vivace aux poils urticants appartenant à la famille des 

plantes Urticacées (Zuloaga and Morrone, 1999) 

L’ortie est une plante herbacée annuelle (Michael J. Coleman , 2018). Les orties sont 

connues par les noms communs de «ortiga», «ortiga crespa», «ortiga chica», «ortiga negra», 

« caa´ porope », « rupa »chico»   et « nain ortie »(Zuloaga and Morrone, 1999). C'est une 

plante annuelle de 10-50 cm de haut (Burkart, 1987) ou entre 10 et 75 cm de hauteur ( 

Michael J. Coleman , 2018) 

Les feuilles mesurent jusqu'à 6 cm de long mais souvent de 1 à 3 cm, de forme ovale 

à elliptique, profondément dentées ou dentelées sur les bords, vertes à vert foncé et couvertes 

de poils piquants épars. Des grappes de petites fleurs blanc verdâtre se forment là où les 

feuilles rejoignent les tiges (Michael J. Coleman , 2018) graines de 1 à 2 mm (MATHIEU 

Daniel ,1998) 

L’Urtica urens L  peut être trouvés dans différents types de terrains : 

 Terrains vagues 

 Bords de routes  

 Berges des rivières (Bombardelli & Morazzoni, 1997). 

U. urens est adapté à de nombreux environnements, infestant un large éventail de 

cultures horticoles, en particulier là où il y a irrigation ou pluies estivales. Dans les 

pâturages, il peut devenir répandu dans des situations riches en matière organique ou en 

fumier, comme les camps de bétail, les cours de rétention ou les points d'eau (Lazarides et 

al., 1997).  

I.4 Classification  

Urtica urens L., 1753 : Tison et al. (2014)  

Domaine : Biota Endl.(D.Don) 

Règne : Plantae Haeckel, 1866 

Sous-Règne : Viridaeplantae 

Infra-Règne : Streptophyta John, Williamson & Guiry, 2011 

Classe : Equisetopsida  C.Agardh, 1825 

Clade : Tracheophyta  Sinnott ex Cavalier-Smith, 1998 

Clade : Spermatophyta 

https://www.researchgate.net/profile/Michael-Coleman-5
https://www.researchgate.net/profile/Michael-Coleman-5
https://www.researchgate.net/profile/Michael-Coleman-5
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/349525
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/187079
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/524114
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/543310
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/542871
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/846225
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/846226
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Sous-Classe : Magnoliidae Novák ex Takht., 1967 

Super-Ordre : Rosanae Takht., 1967 

Ordre : Rosales Bercht. & J.Presl, 1820 

Famille : Urticaceae  Juss., 1789 

Genre : Urtica L., 1753 

Espèce : Urtica urens L., 1753 

 

Figuier 2 : Ortie (Urtica urens L )  (Giorgos , 2012) 

I.5 Composition chimique 

La plante sèche riche  en protéines. Elle contient beaucoup de fer, à savoir environ 

41mg pour 100g, c'est à dire plus que dans la viande. Elle est plus riche en calcium  dix fois 

que le lait ( Mugnie et al ., 2012 ). Elle est riche en vitamines A D E ( M . mezid et al ., 

2017)  et en vitamines  A, B et C, l'ortie est également fortement minéralisée 

en  magnésium, potassium et phosphore. 

L'ortie est donc un excellent complément alimentaire en cas de « baisse de régime ». 

Une fois chauffées, les feuilles d'ortie perdent leur caractère urticant (Futura-Sciences, 

2021). 

I.6 Utilisation d’Ortie  

I.6.1 Utilisations médicinales 

Les bienfaits de l'ortie sont connus depuis l'antiquité. C'est l'une des plantes 

médicinales les plus efficaces (Futura-Sciences, 2021) , les espèces du genre Urtica ont le 

même nom vernaculaire «hurriga» (Ghourri et al., 2014) 

https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/544444
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/544865
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/187303
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/187262
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/198831
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/128298/tab/taxo
https://www.futura-sciences.com/sante/definitions/medecine-vitamine-6125/
https://www.futura-sciences.com/sante/definitions/medecine-vitamine-6125/
https://www.futura-sciences.com/sciences/definitions/chimie-magnesium-775/
https://www.futura-sciences.com/sciences/definitions/chimie-potassium-14771/
https://www.futura-sciences.com/sciences/definitions/chimie-phosphore-14519/
https://www.futura-sciences.com/sante/questions-reponses/nutrition-complements-alimentaires-sont-ils-utiles-inoffensifs-1404/
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Les vertus de l'ortie sont nombreuses : elle est un très bon diurétique, elle agit contre 

les douleurs de l'arthrite et des rhumatismes et soulage en cas d'inflammation bénigne de la 

prostate. 

Les différentes parties des orties sont indiquées en thérapie traditionnelle ; surtout 

liée aux usages locaux contre l’anémie, le rhumatisme, l'eczéma, la rhinite allergique et 

rhumatoïde et les racines, en particulier sont utilisées pour le traitement de l'hyperplasie 

bénigne de la prostate (Farag et al.,2013). Des recettes à base d’Urtica urens et d’autres 

plantes sont prescrites contre la pyélonéphrite et contre la lithiase (Farag et al., 2013 ; 

Ghourri et al., 2014). En Turquie, les populations utilisent l’ortie à pilule et l’ortie brûlante 

pour le traitement des maladies gastro-intestinales, le diabète, les problèmes rénaux (Sargın 

et al., 2013). 

De plus, l’extrait éthanolique de la partie aérienne d’Urtica urens possède une 

activité anti nociceptive et anti inflammatoire significative (Marrassini et al ., 2010). 

Au Maroc, on trouve chez tous les herboristes les graines d’ortie à pilule (zerrîat-l-

hurrîga) on les utilise, trempées dans du lait contre la toux, le calcul rénal, les cystites et 

l’oligurie (Bellakhdar, 1997). 

La poudre des graines, en +mélange avec d’autres graines est utilisée comme 

galactogène ; en usage externe, les graines pulvérisées et mélangées à de l’huile d’olive sont 

employées partout en liniment sur,le corps contre la gale et le prurit (Bellakhdar,1997). 

I.6.2. Utilisations alimentaire   

Les premières traces écrites de la consommation d'ortie comme légume remontent au 

Vème siècle avant notre ère  (Arlette Braine ,1993). Au IIème siècle on cuisait les racines 

d'ortie avec de la viande pour l'attendrir (Michel Chauvet, 2018). 

L'ortie a été consommée cuite ou crue comme légume, pour l'huile de ses graines, 

dans des boissons fermentées, pour faire cailler le lait et même comme substitut au tabac 

(François Joseph, 1868 ;  G de Montard , 1921 ; Javier Tardío et al ., 2016 ; Richard 

Cran_eld Wren , 1950) 

Dans l'alimentation, on utilisait, au moins depuis le XVIIIème siècle, les feuilles 

d'orties pour conserver la viande ou les écrevisses  (Pierre Lieutaghi, 1996 ;  Hippolyte 

Rodin, 1872.). Les orties ont également été utilisées pour faire de la bière et du thé (Szabo et 

al.,(1973). 
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I.6.3 Risques de confusion 

Certaines personnes confondent les orties avec certaine lamiers (lamium spp.), 

comestibles : il suffit de toucher la plante pour lever le doute car seule l’ortie est urticante. 

De plus, les lamiers portent des fleurs à deux lèvres de couleur pourpe, blanche ou jaune, 

plus grandes que celles des orties (Laurent et al. ,2014). Pas de confusion possible si ce n'est 

avec les autres espèces du genre ou de la famille des lamiacées comme le lamier blanc 

(Lamium album) qui lui n’est pas urticant. ( Mugnie et al ., 2012 )   

I.6.4 Piqure  de l’ortie  

L’Ortie libérait au contact de la peau  l’acide formique et  des enzymes il s’agit d’un 

véritable cocktail chimique riche en histamine, formiate de sodium, sérotonine et 

acétylcholine. Se plante comme une aiguille dans l’épiderme, libérant le liquide urticant. 

C’est l’histamine qui provoque ces douloureuses démangeaisons qui font penser à une 

brûlure (Yves Sell et al, 1992). 

Précisent que si la peau prend, en effet, un aspect d’urticaire à leur contact, précédé 

d’une sensation de brûlure associée à une irrésistible envie de se gratter, il ne s’agit pas 

d’une réaction du système immunitaire, mais d’une réaction d’irritation. Notre peau serait 

donc allergique au liquide urticant et rares sont les sujets qui échappent à cette règle    

(Bernard Bertrand ; 2015). 
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II.1 Généralités sur Figuier de Barbarie (Opuntia ficus indica)  

Il existait, à travers l’histoire et selon les régions, plusieurs dénominations de cette 

plante. Nopal, le nom mexicain de la plante, vient du mot « Nochtli » en Nahuatl, langue 

classique des Aztèques. « Opuntia », son appellation savante, vient du latin « Opuntius », 

d'Oponte. En Espagne, outre Nopal, Nopallito, on l’appelle familièrement Nopalctio, Tuna, 

Ensada, Higos de Pala. Dans les pays francophones du bassin méditerranéen où elle est très 

populaire, l’Opuntia est surnommé cardasse, chardon d’Afrique, cactus à raquette, Figuier 

de barbarie, figuier d’inde. En Angleterre, prickly pear. Au Maghreb et en Algérie, El hindi 

ou Karmous en N’sarra (Schweizer, 1999). 

II.2 Origine et Répartition géographique  

Le genre Opuntia est originaire du Mexique sa distribution géographique est très 

large: Mexique, Sicile, Chili, Brésil, Turquie, Corée, Argentine et Afrique du Nord. Il a été 

introduit d’abord en Espagne et plus tard au 16ème siècle au Nord et au Sud de l’Afrique 

(Barbera et al, 1992 ; Nassar, 2008 ; Halmi, 2015). 

En Algérie, les plantations du figuier de barbarie sont réparties dans les hauts 

plateaux, à Batna, Biskra et Bordj-bou-Arrérij, Constantine, sur les hauts plateaux Algérois 

à     mètres, et environs     mètres à M  sila,  aghouat et m me à 11   mètres Ain-Sefra. 

 u centre à l  ouest l  Opuntia occupent une superficie dépassent les   .    hectares (Neffar, 

2012). 

II.3 Description 

La famille des cactacées (ou cactées) regroupe des végétaux phanérogames 

appartenant à la classe des dicotylédones, polypétales. Ce sont des arbustes et des arbres 

vivaces, à tiges charnues, caliciflores, apparemment aphyles. Leurs fleurs sont grandes, 

rotacées, hermaphrodites (Schweizer, 1997) 

Le figuier de Barbarie est une plante arborescente robuste de (3 à 5 m) de hauteur , 

ayant une longueur de (30 à 50 cm), une largeur de (15 à 30 cm) et une épaisseur de (1.5 à 3 

cm) appelés cladodes ou raquettes (Neffar,2012 ; Temagoult, 2017). 

Les feuilles sont de forme conique et ont quelques millimètres de long. Les épines 

sont blanchâtres, sclérifiées, solidement implantées et longues de 1 à 2 cm (Neffar, 2012). 
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 es fleurs sont de couleur jaunâtre et deviennent rougeâtres à l’approche de la 

sénescence de la plante, ses fruit sont des baies charnues ovoïdes (300 graines pour un fruit 

de 16  grammes) et pourvues d’épines (Habibi, 2004) 

Les épines et les glochides («poils») ont clairement fonction de protection, non 

seulement contre les prédateurs mais aussi contre agents atmosphériques défavorables. Le 

cultivar plus épineux e la pilosité est moins comestible par les herbivores mais aussi par les 

petits prédateurs tels que les escargots et les limaces. En outre, ces organes de la plante 

aident à limiter évaporation, pour retenir l'eau de pluie et pour protéger le plante des 

températures aussi haut ou trop bas. La propagation se fait par bouturage, enfouissement de 

cladodes de 5 à 7 cm entiers ou coupés en parties longitudinales (Stambouli-Essasi et al., 

2015). 

 

Figure 3 : détailles de l’Opuntia ficus-indica  Miller (Schweizer, 1999). 

II.4 Classification botanique 

 ’après Wallace et Gibson (2002), leur classification botanique est rappelée ci-

dessous :  

Règne : Plantae ;  

Sous règne : Tracheobionta ; 

 Division : Magnoliophyta ; 

 Classe : Magnoliopsida ; 
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 Sous classe : Caryophyllidae ; 

 Ordre : Caryophyllales ; 

 Famille : Cactaceae ; 

 Sous-famille : Opuntioideae ;  

Tribu : Opuntieae ; 

 Genre : Opuntia ; 

 Espèce : Opuntia ficus indica L 

Nom commun : Figuier de Barbarie 

 Nom latin : Opuntia ficus-indica 

Nom vernaculaire : Hindi 

 

Figure 4 : Différentes parties du figuier de barbarie : A) la plante entière, B) les 

cladodes, C) la fleur, D) le fruit (NEKRASOV, 2011) 

II.5 Composition chimique  

 es raquettes du figuier de barbarie est une source d’énergie et d’eau.  es teneurs en 

eau des raquettes fraiches varient de 80 à 90%. La teneur des raquettes en matières azotées 

totales (MAT) ainsi que la teneur en paroi totale, en lignocellulose  et en lignine sont faibles 

(Habibi, 2004 ; Bhira, 2012).  es raquettes sont réputées d’ tre riches en minéraux 

essentiellement le calcium et les oxalates et en mucilage, polysaccarides de structure 
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chimique parfois très complexe retrouvés dans plusieurs plantes supérieures (Boutakiout, 

2015). 

II.6 Utilisation du figuier de barbarie  

II.6.1 Utilisation du fruit 

Selon ASKAR et EL SAMAHY (1981) et STINTZING et al. (2001), les fruits du 

figuier de barbarie sont plus ou moins gros (30 à 150g), bacciformes ou piriformes (4-9 cm), 

verdâtres et deviennent jaune à rouge à maturité, à pulpe molle juteuse, sucrée, contenant 

dans un mucilage de nombreuses petites graines. 

Récemment, dans certains pays (Italie, Mexique, Chili,…), le fruit est conditionné 

industriellement et stabilisé par différentes méthodes (froid, séchage, chaleur) ou transformé 

en jus, miel (miel de tuna), boissons alcoolisées, confiture, colorant alimentaire (pourpre de 

barbarie) (DOMINGUEZ, 1995 ; MOHAMED-YASSEEN et al., 1996 ; HAMDI, 1997).  

II.6.2 Utilisation de cladode 

La jeune partie de la tige du cactus, ou cladode, est souvent consommée comme un 

légume dans les salades, tandis que le fruit est consommé en frais (Ávila-Curiel et al.2003) 

II.6.3 Utilisation alimentaire 

Les fruits sont appréciés et donnent lieu à plusieurs produits, dont quelques-uns sont 

connus et d’autres sont récemment développés ou en cours de recherche. La pulpe et le jus 

sont les utilisations les plus communes et domestiques du figuier de barbarie (SAENZ, 

2000). 

 ’après le m me auteur, plusieurs études ont été faites sur le jus et ont montré que ce 

produit a un goût et un parfum agréables. Une autre possibilité est la production des jus 

concentrés qui manifestent une bonne stabilité microbiologique. La pulpe peut être utilisée 

pour préparer des gels comme les gels de pomme et cognassiers. La confiture est un autre 

produit qui peut être préparé à partir du fruit. Elle présente une bonne qualité sensorielle et 

une stabilité microbiologique. Les fruits déshydratés sont une autre forme comestible du 

produit, ils peuvent être aussi conservés en boites ou congelés. ESPIRAD (2002) rapporte, 

que le figuier de barbarie est également utilisé dans la préparation des boissons alcoolisées à 

partir de la pulpe tamisée. 

La couleur des figues de barbarie est due à des bétalaines et aux pigments azotés de 

couleur rouge ou jaune. Ces pigments peuvent être extraits et utilisés comme additifs dans 
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les préparations alimentaires, dans les domaines pharmaceutiques et cosmétiques (PIGA, 

2004).  ’après FERNANDEZ-LOPEZ et al. (2002), les pigments naturels rouges ou 

bétacyanines extraites à partir des plantes sont d’un intér t croissant comme substituant des 

teintures rouges synthétiques dans l’industrie agro-alimentaire et pharmaceutique. De plus, 

selon CASTELLAR et al. (2003), les bétacyanines sont reconnues comme colorants 

alimentaires naturels et contrairement aux autres pigments rouges naturels, elles sont stables 

dans un large domaine de pH variant de 4 à 7. Cette propriété en fait des pigments idéaux 

pour la coloration des denrées alimentaires à acidité faible 

 ’après SAENZ et al. (2004), la famille des cactacées est caractérisée par sa 

production de mucilage. Le mucilage est un hydrate de carbone complexe, faisant partie de 

la fibre diététique. Pour ceci, c’est un composant avec d’excellentes perspectives comme 

additif non seulement pour l’industrie alimentaire, mais également pour d’autres usages 

industriels. 

II.6.4 Utilisation thérapeutiques 

Les composés actifs principaux dans les cladodes sont les polysaccharides qui ont 

accéléré le processus de réparation dans tout le tissu. 

Les glycoprotéines, composés aromatiques, en particulier les bêtacyanines, les 

betaxanthines, les polyphénols, les acides gras, les stérols, la β- carotène, en raison de leur 

activité antioxydante et les flavonoïdes polyphénoliques sont des métabolites qui possèdent 

de nombreuses propriétés pharmacologiques. Ils pourraient potentiellement avoir une action 

protectrice contre les maladies chroniques. Ces composés agissent sur les aspects de la 

maladie commune dégénérative, stress oxydatif, inflammation et chondrodégénération 

(Panico et al., 2007) 

Des études montrent que le cactus à un potentiel thérapeutique pour le syndrome 

métabolique (y compris le diabète de type 2 et l'obésité), la stéatose hépatique non 

alcoolique (NAFLD), les rhumatismes, l'ischémie cérébrale, les cancers, et les infections 

bactériennes et virales (Kharrassi,, 2015), anti-ulcère, cicatrisant, antirides (elle contient la 

vitamine E) (Aitougueni et Ben Hamma, 2015 ; Yang et al., 2008). Dans la médecine 

traditionnelle, l’espèce Opuntia ficus indica a été utilisée pour le traitement des brûlures, des 

œdèmes, de l'hyperlipidémie, de l'obésité et de la gastrite catarrhale (Kharrassi, 2015). 

Les fleurs sont utilisées à des fins médicinales .En effet, les capsules des corolles des 

fleurs séchées sont utilisées comme remède du dysfonctionnement de la prostate 
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(hypertrophie bénigne de la prostate), et aussi comme régulant diurétique. En Sicile, le thé 

préparé avec les fleurs de l  opuntia ficus-indica est utilisé comme traitement contre les 

douleurs rénales (Habibi, 2004). On les utilise à des fins médicinales et cosmétiques, comme 

fourrage ou matériaux de construction et en tant que source de couleurs naturelles. 

Cependant, leurs utilisations sont encore essentiellement limitées aux pays d'origine 

(Stintzing and Carle, 2001). 

Les caractéristiques écologiques du figuier de Barbarie, dépendent principalement 

des facteurs climatiques qui contrôlent sa croissance et sa distribution ; notamment les 

précipitations, l’humidité atmosphérique, la température de l’hiver, la nature des sols et le 

drainage (Rapport du Ministère de l’Agriculture et de la P che maritime,   1 ) 

Production cosmétique et pharmaceutique : Le mucilage des cladodes est utilisé dans 

la fabrication des shampoings, des assouplissants des cheveux, des crèmes dermiques et des 

laits hydratants. Il est également utilisé depuis longtemps par les femmes rurales au Maroc 

pour assouplir leurs cheveux. Ce mucilage permet également de réduire le taux de 

cholestérol dans le sang. La poudre séchée des cladodes ou poudre de nopal à également un 

effet sur le contrôle du sucre et du cholestérol dans le sang (Fernandez et al. 1990). 

Elle a aussi un effet amincissant et antiglycémique car, la pectine de la poudre 

diminue le plasma (Frati et al. 1988).Le thé aux fleurs est utilisé en Sicile comme remède 

aux maux des reins. Des capsules qui sont faites à partir des fleurs séchées sont utilisées 

comme régulant diurétique et comme remède au dysfonctionnement de la prostate. Le 

bouilli des fleurs séchées est utilisé en pharmacopée traditionnelle au Maroc comme remède 

aux douleurs gastro-intestinales, aux brulures et coups de soleil.  ’huile essentielle des 

graines des fruits du cactus est riche en acides gras polyinsaturés, en stérols et en vitamines, 

elle est utilisée comme antiride naturel et pour la fabrication des crèmes dermiques antiride. 

Opuntia ficus-indica renferme de multiples propriétés médicinales qui s'avèrent 

efficaces pour lutter contre bon nombre de pathologies dont le diabète de type II, l'adénome 

prostatique, les ulcères gastroduodénaux et même certains types de cancer dont il ralentirait 

la progression.  e nombreux chercheurs ce sont penchés sur l’étude phytochimique de cette 

espèce tels que : LEE et al., 2002 ; CHAALAL et al., 2012 ; ALIMI et al., 2013 ; ABD EL-

HAMEED et al., 2014 ; ENNOURI et al., 2014 ; YEDDES et al., 2014 ; KOUBAA et al., 

2015 et MABROUKI et al., 2015
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III.1 Objectif du travail  

Les cherchons en beaucoup soulignés l’intérêt des biomolécules, l’Algérie est trop 

riche en plantes spontanées parmi ces plantes l’ortie (urtica urenc L) et le figuier de 

barbarie de l’espèce  (Opuntia ficus indica) ces deux dernier possèdent un effet 

thérapeutique vis-à-vis certaine pathologie pour ces raison on a pensé de déterminer  ses 

propriété   physico-chimique et d’évalué leurs activité antioxydante et antibactérienne.   

III.2 Matériel végétal  

Le présent travail est réalisé sur deux plantes sauvage, l’ortie de l’espèce (urtica 

urenc ) sur les parties aériennes et racinaires de la plante ( feuilles , tiges et racines ) et 

raquette de figuier de barbarie de l’espèce (Opuntia ficus indica) , Les plantes est récoltée à 

la fin du mois de décembre 2020 dans différents wilayas      

 

Figure 5 : Situation géographique de la wilaya d’Ain Témouchent (Beni saf). : 

Station d’échantionnage. 

 

Figure 6 : Situation géographique de la wilaya de Sidi Bel Abbes (Badredine El 

Mokrani). : Station d’échantionnage. 
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Figure 7 : Situation géographique de la wilaya de Média (Titteri) : Station 

d’échantionnage. 

 

Figure 8 : Situation géographique de la wilaya de Guelma (Hammam Debagh) : 

Station d’échantionnage. 

III.3. Choix des plantes    

Très peu d’études sont faites sur les espèces l’espèce (urtica urenc ) et (Opuntia 

ficus indica)  dans différentes wilayas, c’est pour cela que nous nous sommes intéressés à 

l’étude de ces  espèces  pourtant présente dans notre quotidien et médecine traductionnel. 

III.4 Lieu de l’expérimentation  

Notre expérimentation a été réalisée au niveau du laboratoire de "Biochimie 

appliquée"  et de « Immunologie » et de biochimie  général et de biologie de la nutrition  

affiliés au département de biologie, faculté des sciences de la nature et de la vie université 

Djillali Liabes de Sidi Bel Abbes. 
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III.5 Méthodes  

III.5.1 Préparation de l’échantillon  

III.5.1.1Ortie (Urtica urens )  

                      

        Figure 9 : Protocole de  préparation du broyat de l’ortie (urtica urens L) 

           III.5.1.2. Raquette de figuier  de barbarie (Opuntia ficus indica)  

 

Figure 10 : Protocol de  préparation du broyat de  raquette de figuier  de 

barbarie (Opuntia ficus indica) 
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III.5.1.3 Technique d’extraction  

Selon  (Nassiri-Asl et al., 2009) la préparation d’extrait  se fait en quatre étapes : 

 Macération : une quantité de 10 g de chaque échantillons est mise à macérer 

dans 100 ml d’éthanol à 70%, après l’échantillon  subit une agitation pendant 

24 heures figure A  

 Filtration : après 24 heures d’agitation, les mélanges ont été séparés par une 

filtration figure B 

 Evaporation  d’extraits à sec  à l’aide d’évaporateur à 40°c  figure C 

 Séchage de l’extrait dans l’étuve pendant 24 heures figure D 

Détermination du rendement d’extraction 

Le rendement désigne la masse de l’extrait déterminée après évaporation du solvant, 

il est exprimé en pourcentage par rapport à la masse initiale de la plante soumise à 

l’extraction selon l’équation suivante décrite par (MAHMOUDI et al, 2013) : 

R (%) = (M ext / M éch) x100 

Où : R : est le rendement en % ;  M ext : est la masse de l’extrait après évaporation 

du solvant en mg ; M éch : est la masse de la matière sèche végétale en mg ;  

 

Figure 11: Différentes étapes de la préparation de l’extrait 

III.5.2. Analyses physico-chimiques  

III.5.2.1. Taux de cendre (ISO 2171, 2007) 

La teneur en cendres (minéraux totaux) est déterminée en brûlant 5 g de notre 

échantillon dans un four à moufle à 550 ° C pendant 30 minutes. 
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Mode opératoire  

 Chauffer durant environ 10 minutes les nacelles dans le four réglé à 550 c°  

 les refroidir a la température ambiante dans le dessiccateur  

 Peser les nacelles vides après le refroidissement  a la température ambiante dans le 

dessiccateur 

 Peser une quantité légèrement supérieure à 5 gr de notre échantillon  dans les nacelles  

figure A  

 Placer les  nacelles et leur contenue à l’entrée du  four  préalablement chauffer a 550 

c° figure B   

 Laisser la porte ouverte jusqu’ à ce que la matière s’enflamme  figure C  

 Jusqu’a que la flamme est atteinte placer avec précaution la nacelle dans le four  

 Poursuivre  l’incinération jusqu'à disparition des particules charbonneuses  

 Mettre dans le dessiccateur les nacelles refroidit environ 45 min puis peser figure D 

On calcule le taux de matière organique par la formule suivante :  

MO % = 100 x (M1-M2)/P 

MO :   matière organique ; M1 : masse de capsule vide + la prise d’essai (gr) ; M2 : 

masse de capsule vide + cendres (gr) ; P :   masse de la prise d’essai (gr) 

La teneur en cendres (Cd) est calcul par la formule suivante : Cd = 100 – MO% 

 

Figure 12 : Différentes  étapes de l’incinération (cendre) 

III.5.2.2. Taux d’Humidité 

La teneur totale en matière sèche est déterminée par pesée différentielle selon la 

norme française  NF V 03-707 (2000).  
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Pour cela, nous avons besoin de (05) grammes d’échantillon, pesez-le dans une 

nacelle métallique  avant et après avoir passé dans un four à 105 °C pendant une nuit (16-18 

h). La teneur totale en matière sèche est calculée à partir de la différence avec la teneur en 

eau. 

 Peser les nacelles vides  

 Peser une quantité légèrement supérieure à 5 gr de notre échantillon  dans les 

nacelles  

 Placer les  nacelles dans  l’étuve  réglé  a 105 c° pendant  16-18 h  

 Mettre dans le dessiccateur les nacelles refroidit environ 45 min puis peser  

La teneur en eau (%) du matériel végétal est donnée par la formule suivante: H % = 

(P-P1)/ M .100 

P : masse en g de la prise d’essai avant séchage ; P1 : masse en g de la prise d’essai 

après séchage ; M : masse du matériel biologique. 

A partir de la teneur en eau, on détermine le taux de matière sèche selon la formule 

suivante :   MS % = 100 - H % 

 

 

Figure 13 : Taux d’humidité 

III.5.2.3 Taux d’Acidité  

L'acidité est déterminée en mesurant l'acide libre titré avec une solution de NaOH. 

On a utilisé 30 ml d'éthanol à 95 ° pour faire cinq (05) grammes de poudre de chaque 

échantillon. 
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L'ensemble a été agité à 25 °C pendant 1 heure à l'aide d'un agitateur, puis centrifugé 

à 3500 tr / min pendant 5 minutes.  

Selon la méthode NF EN ISO 7305 (1998), en présence d'un indicateur coloré, titrer 

(20) ml de surnageant avec NaOH 0,1N. (On fait des dilutions de la solution pour voir le 

virage de couleur)  

Mode opératoire  

 Remplir la burette avec une solution aqueuse  du sodium de potassium  

NAOH  (0,1N). 

 Remplir le bécher avec 20 ml de surnageant.   

 Ajouté 2 à 3 goutte de phénophtaléine.  

 Plonger le barreau magnétique et introduire l’agitation magnétique.  

 Titrer les solutions  goute a goute jusqu' au virement de couleur.   

 Lire la quantité de la soude versée. 

 

Figure 14 : titrage de surnagent de l’échantillon par le NaOH 

III.5.2.4. Taux de la matière grasse  

La méthode standardisée Soxhlet peut être utilisée comme référence pour l'extraction 

et la détermination de la teneur en matières grasses des aliments solides déshydratés. 

 Principe  

Le principe de cette méthode est basé sur la méthode d'extraction des lipides  à l'aide 

d'un appareil Soxhlet avec un solvant organique (hexane). 
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 Mode opératoire   

-Le procédé consiste à extraire l'huile avec un solvant organique (hexane) sur un 

substrat solide pendant 3 heures. 

- L'extraction est réalisée à partir de 10 grammes de matière broyée en chambre 

fermée selon un procédé semi-continu, puis elle est introduite dans un cylindre d'extraction 

Soxhlet placé à l'intérieur de l'équipement, 

- Le flacon de 250 ml est séché dans une étuve, puis pesée avec une précision de 

0,001. Remplir avec 200 ml d'hexane.  

-Le ballon a été chauffé à 60 ° C pendant 3 heures. 

-L'hexane contenant les lipides dissous est ensuite évaporé avec un évaporateur 

rotatif pour récupérer l'huile. 

-L'évaporateur permet d'éliminer rapidement le solvant par évaporation.  

-Placer la solution dans un ballon rotatif et la chauffer dans un bain-marie (40 ° C). 

- La pompe crée un vide dans le ballon pour abaisser la température d'évaporation du 

solvant. Ce dernier (solvant) est récupéré dans un autre flacon de récupération. Ensuite, nous 

pesons les ballons avec  

 

Figure 15 : extraction des AG par  soxhlet 
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Figure 16: l’évaporation du solvant organique. 

Expression des résultats  

Le taux de la matière grasse est calculé par la formule suivant :   ( )   
     

  
 

    

P2 : poids du ballon vide ; P1 : poids du ballon après évaporation ; ME : masse de la 

prise d’essai ; MG : taux de la matière grasse. 

 

III.5.2.5 Taux des protéines totales (méthode de Bradford)  

La méthode de Bradford est une méthode d’analyse spectroscopique utilisée pour 

mesurer la concentration des protéines en solution. 

 Principe  

La méthode de Bradford est un dosage colorimétrique, basée sur le changement 

d’absorbance (à 595 nm), se manifestant par le changement de la couleur du bleu de 

Goomassie G250,  après liaison avec les acides aminés aromatiques (tryptophane, tyrosine 

et phénylalanine) et les résidus hydrophobes des acides aminés présents dans les protéines 

(Bradford, 1976) 

 Extraction des protéines  

Un gramme de broyat est immergé dans 20 ml d’eau distillée, sous agitation  pendant 

5 heures à 4°C. Les suspensions sont centrifugées à 10000 G pendant 40 min, et les 
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surnageant sont récupérés (Rezanejad, 2007) l’extrait protéique, est conservé à 4°C jusqu’à 

l’analyse.  

 

Figure 17 : Etapes de la préparation de l’extrait protéique 

 Dosage des protéines  

La détermination de la teneur en protéines est réalisée selon la méthode de Bradford 

(Bradford, 1976). 

On prépare d’abord le réactif de bleu de Goomassie : 100mg de poudre de bleu de 

Goomassie G250 sont dissous dans 50ml d’éthanol absolu, puis on y ajoute 100ml d’acide 

phosphorique à 85%. Le mélange résultant est ajusté avec de l’eau distillée à un volume 

final de 1000ml, ensuite filtré et conservé à froid (+ 4°C) pendant 5 min. 50 µl d’eau 

distillée sont ajoutés à 50 µl  de l’extrait protéique, et 2 ml de réactif de bleu de Goomassie 

préparé. Après stabilisation de la couleur, la densité optique du mélange est mesurée à 

595nm par un spectrophotomètre. 

 

Figure 18 : dosage de protéines totales (virement de couleur ) . 
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La détermination de différentes concentrations en protéine est réalisée par référence 

à une gamme étalon à base de BSA (Bovin Sérum Albumine), dont la concentration varie de 

0 à 1.5 mg de BSA par ml de solution, préparés dans les mêmes conditions que les 

échantillons. 

III.5.3. Méthode de dosage des activités antioxydants  

III.5.3.1. Test de piégeage du radical DPPH  

Le DPPH (2,2-diphényle-1-picrylhydrazyl) est un radical libre stable qui est absorbé 

a 517 nm. en présence de composés anti-radicalaires, le DPPH de couleur violette se réduit 

en 2,2 Diphenyl-1-picrylhydrazine  de couleur jaune (Maataoui et al ., 2006)  

Le principe de ce test se résume dans la capacité de l’extrait à réduire le radical libre 

DPPH (2,2-diphenyl-1-picrylhydrazyl) de couleur violette foncée, qui se transforme en 

coloration jaunâtre (après réduction). Cette décoloration est mesurable par 

spectrophotométrie (Brand-Williams et al, 1995).  

L’absorbance mesurée a 517nm serve à calculer le pourcentage d’inhibition du 

radical DPPH, qui est proportionnel au pouvoir anti radicalaire de l’échantillon (Parejo et al, 

2002)  

 

Figure 19 : Equation du radical DPPH transformé en DPPH (Talbi et al, 2015). 

III.5.3.2. Mode opératoire  

L’activité antiradicalaire DPPH estimée selon la méthode d’écrite (Benhamou et al 

2013) ; on prépare pour chaque extrait 5 concentrations, en diminuant cette dernières chaque 

fois par la moitié  

 Un volume de 50 µl de différentes concentrations de chaque extrait est ajouté à 1,95 

ml de la solution méthanolique de DPPH (0,0025 g/l)  fraichement préparé 
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En ce qui concerne le contrôle  négatif, ce dernier est préparé en parallèle  en 

mélangeant 50 ul du méthanol avec 1,95 ml d’une solution  méthanolique de DPPH à la 

même concentration utilisée. 

Après incubation à l’obscurité pendant 30 min a une température ambiante, la lecture 

des absorbances est effectuée à 515 nm à l’aide d’un spectrophotomètre  

 

Figure  20 : test  DPPH 

III.5.3.2 Pouvoir réducteur « FRAP »  

Le test FRAP (pouvoir antioxydant réducteur ferrique) repose sur la réduction par les 

antioxydants, du complexe ion ferrique-TPTZ (2,4,6-tri (2-pyridyl) -1,3,5-triazine). La 

liaison de Fe2+ au ligand crée une très intense couleur bleu marine. 

L'absorbance peut être mesurée pour tester la quantité de fer réduit et peut être 

corrélé à la quantité d'antioxydants (Pellegrini et al ., 2003 ; Thaipong et al ., 2006 . ;  Gil 

MI et al., 2002) Le trolox  (Pellegrini et al ., 2003 ) ou l'acide ascorbique ( Gil MI et al., 

2002) ont été utilisés comme références. 

Principe  

Le pouvoir réducteur est la capacité des antioxydants présents dans l'extrait à fournir 

des électrons (LI et al., 2009) qui va réduire le fer ferrique (Fe3+) du complexe ferricyanure 

en fer ferreux (Fe2+) dans un milieu acidifié par l’acide trichloroacétique  (LUQMAN et al., 

2012 ; SUSHMA et al., 2013). 

En ajoutant Fe Cl3 dans le mélange, un complexe de couleur bleue spécifique se 

produit (Dorman et al, 2003). 
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De ce fait, La forme réduite se traduit par le changement de la couleur jaune vers une 

couleur bleue (CHUNG et al, 2006) et une augmentation de l’absorbance correspond à une 

augmentation du pouvoir réducteur des extraits testés (HUBERT, 2006). 

 

Figure 21 : Mécanisme réactionnel intervenant lors du test FRAP entre le complexe   

ferricyanide ferrique Fe (III) et un antioxydant (AH)   (Laraba et al ., 2016) 

          Mode opératoire  

 0,25 ml de l’extrait à différentes concentrations est mélangé avec 0,625 ml 

d’une solution tampon phosphate 0,2 M (pH : 6,6) et 0,625 ml d’une solution 

de ferricyanure de potassium K3Fe(CN) 6 à 1%. 

 L’ensemble est incubé au bain-marie à 50°C pendant 20 min ensuite, 0,625 

ml d’acide trichloracétique à 10% sont ajoutés pour stopper la réaction. 

 Les tubes sont centrifugés à 3000 rpm pendant 10min.  

 Un aliquote (0,625ml) de surnageant est combinée avec 0,625 ml d’eau 

distillée et 0,125 ml d’une solution aqueuse de FeCl3 (Chlorure ferrique) à 

0,1%. 

 La lecture de l’absorbance du milieu réactionnel se fait à 700 nm contre un 

blanc semblablement préparé, en remplaçant l’extrait par de l’eau distillée 

qui permet de calibrer l’appareil (Spectrophotomètre UV-VIS). 

 Le contrôle positif est représenté par un standard d’un antioxydant ; l’acide 

ascorbique dont l’absorbance a été mesuré dans les mêmes conditions que les 

échantillons (Oyaizu et al, 1986) 
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III.5.4. Activité anti bactérienne  

A. Choix des souches 

Les souches identifiées sont fournies par le laboratoire de microbiologie Faculté des 

sciences naturelles et de la vie. 

Tenter d'élargir le champ de détection des bactéries : Gram-positif et Gram-négatif : 

1. EC : Escherichia coli ATCC 25922  (Gram-) 

2. E : Enterococcus faecalis ATCC 29212 (Gram+) 

3. S : Staphylococcus aureus ATCC 25923  (Gram+) 

4. M : Micrococcus leteus ATCC 4698 (Gram+) 

B. Repiquage et purification des souches 

Avant la réalisation des tests antibactériens, trois repiquages consécutifs sont 

effectués pour chaque souche. En premier lieu, dans le but d’évaluer l’activité 

antibactérienne réalisée sur une culture jeune de 18 à 24h (phase exponentielle de 

croissance), nous avons effectué une revivification des souches en bouillon BHIB pendant 

24h à 37°C. Le second repiquage est ensuite effectué sur milieu sélectif afin de permettre la 

dominance absolue et la croissance d’un seul et unique germe microbien. 

Après incubation à 37°C pendant 24h, la coloration de Gram et l’examen 

microscopique au grossissement x1000 ont été réalisés. Ils permettent l’observation du 

mode de regroupement, la forme des cellules bactériennes ainsi que le type de Gram. La 

coloration de Gram a été effectuée selon la méthode décrite par DELARRAS (2007) 

C. Préparer un frottis de la souche à tester 

 Recouvrir le frottis de violet de gentiane, laisser agir 1 minute puis rincer à l’eau 

distillée ; 

 Verser du lugol et laisser agir pendant 1 minute, rincer à l’eau distillée ;  

 Décolorer à l’alcool à 95°, entre 15 et 30 secondes, rincer à l’eau distillée 

 Recolorer avec de la fuchsine pendant 10 à 30 secondes, rincer à l’eau distillée  - 

Sécher au-dessus de la flamme d’un bec bunsen  

 Observation au microscope optique à l’objectif x 100 à l’immersion. Les bactéries 

colorées en violet sont des bactéries à Gram positif, et celles colorées en rose sont 

des bactéries à Gram négatif. 
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 Le troisième et dernier repiquage est effectué sur milieu solide (Gélose nutritive) la 

veille de la réalisation du test antibactérien. L’ensemble a été incubé à 37°C pendant 18h 

pour avoir des cellules bactériennes à leur phase exponentielle de croissance. 

D. Préparation de l’inoculum  

Les suspensions bactériennes sont préparées à partir des souches préalablement 

repiquées sur Gélose Nutritive. On racle à l’aide d’une anse de platine quelques colonies 

bien isolées et identiques de chacune des souches bactériennes à tester, on décharge ensuite 

l’anse dans 10 mL d’eau distillée stérile. Après homogénéisation des suspensions, la densité 

optique est mesurée à l’aide d’un spectrophotomètre réglé à une longueur d’onde de 625nm. 

Cette densité optique doit être comprise entre 0.08 et 0,1 soit équivalente à 0,5 Mc Farland, 

ce qui correspond à une concentration de 106 à 107 germes/ml. Il est à noter que l’inoculum 

peut être ajusté en ajoutant, soit de la culture s’il est trop faible, ou bien de l’eau 

physiologique stérile s’il est trop fort (Gachkar L et al., 2007) 

E. Préparation des dilutions  des extraits d’Opuntia ficus indica  et Urtica 

urens L 

Les différents extraits  ont été dissous dans le diméthyle sulfoxyde (DMSO). , 450 

mg de chaque extrait est introduit dans un tube à essai stérile auquel 1 ml de DMSO sont 

additionnés.Les tubes sont énergétiquement agités au vortex jusqu’à ce que la solution 

préparée devienne homogène. Ces solutions mères sont diluées progressivement dans le 

DMSO afin de préparer, pour chaque extrait, une gamme de dilution (25%, 50%, 75% et 

100%) (Ngameni B,et al.,2009) 

F. Méthode de diffusion sur gélose  

Dans des boîtes de Pétri stériles, 20 ml de gélose (Muller Hinton) sont coulés et 

laissés pendant 20 minutes. Après solidification, un ensemencement par écouvillonnage est 

réalisé sur toute la surface. 

Après le séchage des boites, la gélose est perforée au centre à l’aide de la partie 

supérieure d’une pipette Pasteur. Les cavités ainsi formées sont remplies de 30µl de 

différentes dilutions de l’extraits et 30µl de DMSO comme témoin sont déposées dans 

chaque puits à l’aide d’une micropipette, Les boites ont été incubées 24 h à 37 °C. La 

lecture des résultats s’effectue par mesure des diamètres des zones d’inhibitions. Un produit 

est considéré actif, si le diamètre de la zone d’inhibition est supérieur à 8 mm (ELA et al., 

1996).
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IV.1 Rendement en extrait sec 

L’extraction est une étape très importante dans l’isolement et identification des 

composés phénolique. Les extraits éthanoliques (éthanol 70%), ont été pesés pour déterminer 

le poids sec résultant .Ces extraits renferment les polyphénols totaux. les extractions des 

différentes échantillons, nous permet de calculer leur rendements. Le tableau ci-dessous dont 

les résultats ont été déterminés par rapport à 10 g de matière végétale sèche exprimé en 

pourcentage.  

Tableau 1 : tableau représentatif regroupant le rendement, la couleur et l’aspect 

physique d’extrait sec. 

Variété d’échantillons Aspect 

Physique 

Couleur Rendement 

(%) 

Raquette  Sidi bel Abbes Gel collant Marron 24,7 

Raquette Ain- Témouchent Gel collant Marron 17,9 

Raquette Guelma Gel collant Marron 18,5 

Raquette Média Gel collant Marron 30,4 

Feuille d’Ortie Sidi bel Abbes Gel collant verte 10 ,70 

Tige d’Ortie   Sidi bel Abbes Gel collant Verte clair 8 ,5 

Racine d’Ortie Sidi bel Abbes Gel collant Jaune 8,7 

Feuille Ortie Ain- Témouchent Gel collant  Vert 10 

Tige Ortie   Ain- Témouchent Gel collant Verte clair 15,1 

Racine Ortie Ain- Témouchent Gel collant Jaune 17,7 

IV.2 Résultats des analyses physico-chimiques  

IV.2.1 Taux de cendre   

1) Taux de la cendre de la raquette  

  Les  résultats de  taux du cendre   montre qu’il ya une différence  entre les valeurs 

obtenu  des raquettes des différentes wilayas ,  en premier lieu le raquette de wilaya de sidi 

bel Abbes (36,53% ± 0,001) , ensuite  le raquette de Guelma ( 36,34 % ± 0,001)qui est   
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supérieure à celle de raquette de Ain témouchent  (35,87% ± 0,001)  mais le raquette de 

Média ( 32 ,53 ± 0,001)  est légèrement inférieure par rapport aux autres  (figure 22) 

 

Figure 22 : teneur en  cendre (%) des raquettes (claododes) 

2) Taux de la cendre de l’Ortie  

Les résultats obtenues  du cendre sont exprimés en pourcentage  (%) des trois  parties 

de notre plante, on a les feuilles de  l’ortie de SBA  ( (36,73 ± 0,0001) a un pourcentage plus 

élevé que celle de Ain témouchent (34,74 ± 0,0001) , ensuite les tiges de l’ortie de Sidi Bel 

Abbes ( 28,20 ± 0,0005)  et notamment supérieur de celle de Ain témouchent (  27 ± 0,005)  

et en fin on a les racines avec une valeurs plus bas par rapport aux autres parties de la plante, 

les racines de l’ortie de SBA avec une teneur (25,95 ±0,0002)  est supérieur que celle d’ Ain 

témouchent ( 24,05 ±0,0005) .  

 

Figure 23: teneur en  cendre (%) des parties aériennes et souterraines d’ortie  
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IV.2.2. Taux d’humidité  

1) Taux d’humidité des raquettes  

Le composant essentiel de cladodes  d’Opuntia ficus-indica est l’eau  (80- 95%)  

(Osuna-Martínez  et al ., 2014) 

Le taux d’humidité est presque similaire pour toutes les raquettes : raquette Guelma 

(92,52±0,001) ; raquette Média (91,61±0,003) ; raquette Ain témouchent (90,24±0,018) ; 

sauf raquette de Sidi bel Abbes (88 ,67±0,006) qui est légèrement inférieur par rapport aux 

autres. 

 

Figure 24 : teneur en  eau  (%) des raquettes (cladodes) 

2) Taux d’humidité des orties  
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Figure  25: teneur en  eau  (%) des parties aériennes et souterraines de l’ortie   

IV.2.3 Taux d’Acidité  

1) Taux d’acidité pour les raquettes 

Le taux de l’acidité pour les différentes raquettes est dans le même intervalle : 

raquette Sidi bel Abbes (1, 3±0,29) ˃ raquette Média (1,17±0,29) ˃ raquette Ain témouchent 

(1±0)= raquette Guelma (1±0) 

 

Figure 26: taux d’acidité des raquettes (cladodes)  
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2) Taux d’acidité pour l’Ortie 

les feuilles  de sidi bel Abbes (0,67±0,28)= les feuilles d’Ain 

témouchent(0,67±0,28) ; les tiges de Sidi bel Abbes (1,17±0,28)= les tiges d’Ain 

témouchent(1,17±0,28) ; mais les racines de Sidi bel Abbes (0,83±0,28) et plus acide que 

celle de Ain témouchent (0 ,67±0,28) . En fin ; on peut dire que les raquettes est plus acide 

que les orties. 

 

Figure 27 :   taux d’acidité des différentes parties de l’ortie   

IV.2.4 Taux des acides gras 

Raquette de Sidi bel Abbes (9,5%) donne le taux le plus élevée après on a la raquette 

de Guelma avec  une valeur de (8,3%),la raquette de média  est inferieur par rapport aux 

autres (6,1%) et la raquette de Ain témouchent (3,1%) donne le taux le plus bas. 

 

Figure 28: taux de la matière gras (%) des raquettes de différentes wilayas. 
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L’ortie présente un taux de matière gras divers dans ses différentes parties ; les 

feuilles présentent le taux le plus élevée : feuille de sidi bel Abbes (5,8%)˃ feuille de Ain 

témouchent (4,9%) ; les tiges  d’Ain témouchent ( 1,6%) a un taux inférieur de celle des tige 

sidi bel Abbes (2,9%) ,  les racines présente le taux le plus bas : racine Ain témouchent 

(1,3%)˃racine Sidi bel Abbes( 0,9%) . 

 

Figure 29 :   taux de matière  gras en % des parties  aériennes et souterraines d’ortie  

 

IV.2.5 Taux des protéines totaux  

 

Figure  30 : Taux des protéines totaux  (%) des raquettes (cladodes) 
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Les résultats montre que le taux des protéines totaux des  raquettes est variable d’une 

wilaya  à une autre ;  la raquette de media ( 0,64% ± 0,05)  avec un pourcentage le plus 

élevée après on a la raquette de Guelma ( 0,55% ± 0,02)  et de Sidi Bel Abbes avec un 

pourcentage de protéines qui est  (0,55% ± 0,01), et enfin la raquette de Ain témouchent  qui 

a le pourcentage des protéines  totaux le plus bas que les autres  (0,51 % ±0,03) 

Selon  (Osuna-Martínez  et al ., 2014 ) le taux des protéines totaux dans les cladodes 

d’ Opuntia ficus-indica est entre (0,5 -1%)  

 

Figure  31: Taux des protéines totaux (%) des parties aériennes et souterraines 

d’ortie 
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IV.3 Résultats de dosage des activités antioxydants  

IV.3.Test de piégeage du radical DPPH  

IV.3.1 .1. Pouvoir antioxydant des raquettes  
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Tableau 2 : le pouvoir antioxydant (IC 50 exprimé en mg / ml) des différents extraits 

de raquette 

Pouvoir antioxydant IC 50 (exprimé en mg / ml) 

Acide ascorbique 0,024 

Raquette de SBA 9,17 

Raquette d’Ain témouchent 12,43 

Raquette de Guelma 7,57 

Raquette de Média 11,1 

Nos résultats sur l’activité anti-radicalaire présentée dans l’histogramme ci-dessous 

ont été   exprimés par la mesure de la concentration efficace IC 50, la concentration qui 

piège (inhibe) 50 % du radicale DPPH de chaque extrait et de l’acide ascorbique. Cette  

valeur  d’IC50  et inversement proportionnel au pouvoir antioxydant, chaque fois que IC50 

de l’extrait est proche  de IC 50 de l’acide ascorbique, plus il ya une forte activité 

antioxydante dans l’extrait.  

 

Figure  32:   Pouvoir antioxydant des différents extrait de raquette 

A partir de la comparaison d’IC 50  de chaque variété étudié et selon les résultats 

obtenue avec celle d’acide ascorbique, nous remarquent  que IC50 d’extrait  des raquettes (   

Ain temouchent IC50 : 12,43 ˃ média IC50 : 11,1 ˃ SBA IC50 : 9,17 ˃ Guelma IC50 : 7,57)   

sont supérieures a  IC50 de Acide Ascorbique 0 ,024  (utiliser comme un antioxydant de 

référence).  La capacité antioxydant d’un composé est plus élevée lorsqu’IC50 est petite, 

0

5

10

15

IC
5

0
 (

m
g/

m
l )

  

Pouvoir antioxydant  



Partie expérimentale  2020-2021 Résultats et discussion  

37 
 

donc la capacité antioxydant de l’acide ascorbique est supérieure à celle des extraits de 

raquettes. 

IV.3.1.2 Les résultats du Pouvoirs antioxydant de l’ortie  

Tableau 3: pouvoir antioxydant (IC50 exprimé en mg / ml) des différents extraits de 

L’ortie (feuille, tige, racine) 

Pouvoir antioxydant IC 50 (exprimé en mg / ml) 

Acide ascorbique 0,024 

Ortie feuille  de SBA 1,22 

Ortie feuille d’Ain témouchent 2,31 

Ortie tige   SBA 1,47 

Ortie tige  d’Ain témouchent 3,99 

Ortie racine    SBA 5,61 

Ortie racine   d’Ain témouchent 4,62 

Nous remarquant  que IC50 d’extrait  des feuilles (SBA  avec IC50 = 1,22 mg/ml ˃ 

de l’IC50 de Ain témouchent  avec IC50 2,31 mg/ml  ) , ensuite , les tiges (SBA  avec IC50 

= 1,47 mg/ml ˃ de l’IC50 de Ain témouchent  avec IC50  =3,99 mg/ml ) , en fin les racines 

(SBA  avec IC50 = 5,61 mg/ml ˃ de l’IC50 de Ain témouchent  avec IC50  =4,62 mg/ml )  A 

partir de la comparaison d’IC 50  de chaque variété étudié et selon les résultats obtenue avec 

sel d’acide ascorbique nous remarquent que IC50 de L’ortie ( tige , feuille et racine ) de SBA 

et de Ain témouchent sont supérieures que IC 50 de l’Acide ascorbique avec( 0,024mg/ ml) .   

 

Figure 33 :   Pouvoir antioxydant des différents extrait des feuilles d’ortie  
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Les résultats de comparaison entre  IC 50 de l’extrait des feuilles de SBA   (1, 22 

mg /ml) élevé  que IC 50 de l’acide ascorbique (0,024mg/ml), d’autre coté  IC 50 de l’extrait 

des feuilles de  Ain témouchent  (2,31mg/ml)   est plus élevé que A .ascorbique    donc notre 

extraits a un pouvoir antioxydant faible car la capacité antioxydant d’un composé et plus 

élevé lorsque son IC 5O est petite   

 

Figure  34:   Pouvoir antioxydant des différents extrait des tiges d’ortie  
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donc notre extraits a un pouvoir antioxydant faible car la capacité antioxydant d’un composé 
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Figure 35 :   Pouvoir antioxydant des différents extrait des racines  d’ortie  
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d’autre part   IC 50 de l’extrait des racines   de   SBA      (5,61 mg/ml)   est plus élevé que 

A .ascorbique  aussi ;  Donc notre extraits a un pouvoir antioxydant faible car la capacité 

antioxydante d’un composé et plus élevé lorsque son IC 5O est petite.   

IV.3.1.3. Discussion  

La capacité antioxydante des différents extraits a été déterminée à partir de l’IC50, 

c’est la concentration nécessaire pour réduire 50 % du radicale DPPH. Plus la valeur d’IC50 

est basse, plus l'activité antioxydant d'un composé est grande (Hebi & Eddouks, 2016).  Par 

ailleurs, il est bien établi que l’activité antioxydante est corrélée positivement avec la 

structure des polyphénols. Généralement, les polyphénols avec un nombre élevé du 

groupements hydroxyles présentent l’activité antioxydante la plus élevée (Heim et al., 2002) 

due à leur pouvoir de donner plus d’atomes pour stabiliser les radicaux libres (Torres de 

pinedo et al., 2007). 

IV.3.2. Test de Pouvoir réducteur « FRAP »  

IV.3.2 .1. Résultat du pouvoir réducteur des raquettes  

 

Figure 36 : Evaluation de l’activité antioxydant des extraits éthanolique   de 

raquettes  des différentes wilayas par la méthode FRAP 
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pouvoir réducteur est beaucoup plus important dans  l’extrait de  raquette d’Ain témouchent 

par rapport aux autres extraits de raquettes puis en a l’extrait  de SBA  et raquette de Guelma 

et Média sont proches à la ressemblance. 

IV.3.2 .2.  Résultat du pouvoir réducteur d’Ortie  

 

Figure 37 : Evaluation de l’activité antioxydant des extraits éthanolique   des feuilles 

d’ortie de SBA et Ain Témouchent par la méthode FRAP 
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SBA. 

 

0

0,2

0,4

0,6

0,8

1

1,2

1,4

0 100 200 300

ab
so

rb
an

ce
 a

 7
0

0
 n

m
 

concentration  des extraits ( µg/ml) 

DO A Ascorbique

DO Ortie Feuille

SBA

DO Ortie Feuille

Ain témouchent



Partie expérimentale  2020-2021 Résultats et discussion  

41 
 

 

Figure 38 : Evaluation de l’activité antioxydant des extraits éthanolique  des Tiges 

d’ortie de SBA et Ain Témouchent par la méthode FRAP 

Les résultats obtenus montre que le pouvoir réducteur des extraits de la plante est 

dose dépendante (concentration dépendante) c’est-à-dire que la capacité de réduction de fer 

est proportionnelle à l’augmentation de la concentration des d’extraits. Les résultats obtenus 

montrent que la capacité des extraits de réduire le Fer est largement inférieure à celle de 

l’acide ascorbique. A la concentration de 300 µg/ml, le pouvoir réducteur est légèrement 

importent  dans  l’extrait de tige  d’ortie d’Ain témouchent par rapport à la tige d’ortie de 

SBA. 

 

Figure 39 : Evaluation de l’activité antioxydant des extraits éthanolique   des racines  

d’ortie de SBA et Ain Témouchent par la méthode FRAP 
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Les résultats obtenus montre que  le pouvoir réducteur des extraits de la plante est 

dose dépendante (concentration dépendante) c’est-à-dire que la capacité de réduction de fer 

est proportionnelle à l’augmentation de la concentration des d’extraits. 

Les résultats obtenus montrent que la capacité des extraits de réduire le Fer est 

inférieure à celle de l’acide ascorbique. A la concentration de 300 µg/ml, le pouvoir 

réducteur est légèrement importent  dans  l’extrait de racine   d’ortie d’Ain témouchent par 

rapport à la tige d’ortie de SBA mais  dans la dernière concentration le pouvoir réducteur  va  

être le même  dans les deux extraits. 

IV.3.2.3. Discussion  

La présence des réducteurs dans les extraits des plantes provoque la réduction de 

Fe3+/ complexe ferricyanide à la forme ferreux. Par conséquent, Fe2+ peut être évalué en 

mesurant et en surveillant l’augmentation de la densité de la couleur bleu dans le milieu 

réactionnel à 700 nm (Bougandoura & Bendimerad, 2012). Beaucoup de publications 

actuelles ont indiqué qu’il y a une relation directe entre les activités anti- oxydantes et la 

puissance de réduction des composants de quelques plantes (Bentabet et al., 2014). 

IV.4 Résultats d’activité anti bactérienne  

IV.4.1 Résultats d’activité anti bactérienne des raquettes  
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Tableau 4: Résultats de  L’activité antibactérienne des differents extraits éthanolique 

des cladodes  

                       Les dilutions  

 souches  DMSO 
 

100% 75% 50% 25% 

Raquette de SBA  
E .C - - - - - 

S - - - - - 

M - 9 - - - 

E - 9 12 8 8 

Raquette d’Ain 

témouchent  

 

E .C - - - - - 

S - - - - - 

M - 9 10 - - 

E - - 11 10 9 

 

Raquette de  

Guelma 

 

E .C - 7 8 12 - 

S - 11 9 12 9 

M - 10 11 10 12 

E - 11 -         7 10 

Raquette de   

Média 

 

E .C - - - - - 

S - - - - - 

M - 9 -        8 8 

E - 15 20 12 11 

     DMSO : Contrôle négatif      ;    EC : Escherichia coli   ;   E : Enterococcus 

faecalis ; S : Staphylococcus aureus ;    M : Micrococcus leteus ,  Diamètre de 

disque :6mm(-) 
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Figure  40: Activité antibactérienne (antibiogramme) de raquette de sidi bel Abbes  

 

 

Figure  41: Activité antibactérienne (antibiogramme) de raquette d’Ain témouchent  
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Figure  42: Activité antibactérienne (antibiogramme) de raquette de Guelma 

 

 

Figure 43: activité antibactérienne (antibiogramme) de raquette de Média 
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IV.4.2 Résultats d’activité anti bactérienne de l’ortie   

Tableau 5 : résultats de  L’activité antibactérienne des feuilles de l’ortie  de   sidi bel 

Abbes et Ain témouchent 

 souches  DMSO 100% 75% 50% 25% 

Feuilles de 

l’ortie de Sidi 

Bel Abbes 

Ec - - 15 - - 

S - 8 7 - - 

M - 16 13 11 16 

E - 15 13 12 10 

Feuilles de 

l’ortie d’Ain 

Témouchent 

Ec - 17 14 10 12 

S - 13 13 10 - 

M - 14 14 11 8 

E - 15 10 - 11 

DMSO : Contrôle négatif      ;    EC : Escherichia coli   ;   E :Enterococcus faecalis   ;   

S : Staphylococcus aureus  ;    M : Micrococcus leteus , Diamètre de disque :6mm(-) 
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Figure  44: activité antibactérienne (antibiogramme) des feuilles de  L’ortie de Sidi 

bel Abbes 

 

Figure 45 : activité antibactérienne (antibiogramme) des feuilles de l’ortie  L’ortie 

d’Ain témouchent 
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Tableau 6: résultats de  L’activité antibactérienne des Tiges  de l’ortie  de   sidi bel 

Abbes et Ain témouchent 

 Souches DMSO 100% 75% 50% 25% 

Tiges de 

l’ortie de sidi 

bel Abbes 

Ec - - 12 - - 

S - - - - - 

M - - - 8 - 

E - - - 10 - 

Tiges de 

l’ortie d’Ain 

témouchent 

Ec - 14 8 18 14 

S - 10 20 12 11 

M - 23 20 15 10 

E - 9 11 12 11 

DMSO : Contrôle négatif      ;    EC : Escherichia coli   ;   E : Enterococcus faecalis   

;   S : Staphylococcus aureus   ;    M : Micrococcus leteus, Diamètre de disque :6mm (-) 
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Figure 46 : activité antibactérienne (antibiogramme) des tiges  de  L’ortie de Sidi bel 

Abbes 

 

Figure 47 : activité antibactérienne (antibiogramme) des tiges  de  L’ortie d’Ain 

témouchent 
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Tableau 7 : résultats de  L’activité antibactérienne des racines   de l’ortie  de   sidi 

bel Abbes et Ain témouchent 

 souches  DMSO 100% 75% 50% 25% 

Racines de 

l’ortie de 

sidi bel 

Abbes 

Ec - - - - - 

S - 12 - - 10 

M - 10 9 12 13 

E - 9 13 12 11 

Racines de 

l’ortie 

d’Ain 

temouchent 

Ec - 12 13 9 10 

S - 17 13 15 - 

M - - 15 14 9 

E - 18 12 - 12 

DMSO : Contrôle négatif      ;    EC : Escherichia coli   ;   E : Enterococcus  faecalis   

;   S : Staphylococcus aureus   ;    M : Micrococcus leteus, Diamètre de disque :6mm (-) 
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Figure  48: activité antibactérienne (antibiogramme) des racines  de  L’ortie d’Ain 

témouchent 

 

Figure 49: activité antibactérienne (antibiogramme) des racines  de  L’ortie de  sidi 

bel Abbes 
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IV.4.3. Interprétation des résultats  

Nos extraits éthanolique ont été testés in vivo pour évaluer leur activité 

antibactérienne contre les microorganismes analysés via la présence ou l'absence de zones 

d'inhibition, le diamètre de la zone (DD) ;Les résultats révèlent que les plus hauts niveaux 

d'activités marqués ont été enregistrés comme suivant : 

-Raquette Sidi bel Abbes par la bactérie d’Enteroccus faecalis avec diamètre de 12 

mm dans la concentration  de 75% 

-Raquette de Ain témouchent  par les deux  bactéries Enterococcus faecalis avec un 

diamètre de 11mm dans la concentration de 75%  et Micrococcus leteus avec un diamètre de 

10 mm dans la concentration  de 75% 

- Raquette Guelma par les quatre bactéries Enterococcus faecalis  avec un diamètre 

de 11mm dans la concentration de 100% et Micrococcus leteus  avec  un diamètre de 12mm 

dans la concentration 25% et Escherichia coli avec un diamètre de 12mm dans la 

concentration de 50% et Staphylococcus aureus avec un diamètre de 12mm dans la 

concentration de 50%  

-Raquette Média par la bactérie d’Enterococcus faecalis avec des diamètre de 15 mm 

et 20 mm et 12 mm dans les concentrations suivantes : 100%,75% et 50%. 

- Ortie feuille Sidi bel Abbes par trois bactéries  Escherichia coli avec un diamètre de 

15mm dans la concentration de 75% et Micrococcus leteus avec un diamètre de 16mm dans 

la concentration de 100% et 25% ; Enterococcus faecalis   avec un diamètre de 15mm dans 

la concentration de 100% 

-Ortie feuille Ain témouchent par quatre bactéries  avec un diamètre de 15 mm dans 

la concentration de 100%   et Micrococcus leteus avec un diamètre de 14mm dans la 

concentration de 100% et 75% ; Escherichia coli avec un diamètre de 17mm dans la 

concentration de 100% et avec un diamètre de 14 mm dans la concentration de 75% ; 

Staphylococcus aureus avec un diamètre de 13mm dans la concentration de 13 mm dans la 

concentration de 100% et 75% 

-Ortie Tige Sidi bel Abbes par une  bactérie  Escherichia coli   avec un diamètre de 

12mm dans  la concentration de 75% 

- Ortie Tige Ain témouchent par quatre bactéries Escherichia coli avec un diamètre 

de 18 mm dans la concentration de 50% et diamètre de 14mm dans la concentration de 100% 
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et 25%    ; Staphylococcus aureus  avec un diamètre de 20mm dans la concentration de75% 

et  avec le diamètre de 12 mm dans la concentration de 50% ; Micrococcus leteus avec un 

diamètre de 23mm dans la concentration de 100% et avec un diamètre 20mm dans la 

concentration de 75%  et avec un diamètre de 15mm dans la concentration de 50%  et 

Enterococcus faecalis avec un diamètre de 12mm dans la concentration de 50% et avec un 

diamètre de 11mm dans la concentration de 75% et 25% 

-Ortie Racine Sidi bel Abbes par trois bactéries Staphylococcus aureus avec un 

diamètre de 12mm dans la concentration de 100% ; Micrococcus leteus  avec un diamètre de 

12mm dans la concentration de 50% et avec un diamètre 13 mm dans la concentration de 

25%. Enterococcus faecalis  avec un diamètre  de 13mm dans la concentration de 75% et 

avec un diamètre 12mm dans la concentration de 50% 

- Ortie Racine Ain témouchent par quatre bactéries Escherichia coli avec un diamètre 

de 12 mm dans la concentration de 100% et avec un diamètre de 13mm dans la concentration 

de 75% ; Staphylococcus aureus avec des diamètres de 17mm et 13mm et 15mm dans les 

concentrations suivent 100% ,75%, 50%. Micrococcus leteus avec des  diamètres de 15mm 

et 14mm  dans les concentration suivants 75% et 50%. Enterococcus faecalis avec des 

diamètres de 18mm ,12mm, 12mm dans les concentrations suivantes : 100%,75%,25%. 

IV.4.4. Discussion 

Les mesures des halos d’inhibition  nous ont permis de classer les microorganismes 

suivant leur degré de sensibilité aux différents extraits :  

- Ø < 8 mm : bactérie non sensible 

 - 9 < Ø < 14 mm : bactérie sensible 

 - 15 < Ø < 19 mm : bactérie très sensible  

 - Ø > 20 mm : bactérie extrêmement sensible (MOREIRA et al., 2005). 

Le mode d’action des extraits dépend du type de microorganismes, du type d’extrait 

et de sa concentration. En général, les bactéries Gram(-) sont plus résistantes que les 

bactéries Gram(+) et ce grâce à la structure de leur membrane externe (Pool EK ., 2001) . 

Les bactéries Gram(-) sont dotées d’une couche de peptidoglycane coincée entre la 

membrane plasmique et l’assise externe composée de lipo-polysaccharides et de protéines et 

constituerait ainsi une barrière imperméable aux substances susceptibles d'entrer et 

d'empêcher la croissance des bactéries Gram(+) (Chao SC et al., 2000) Cette variabilité 
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d’efficacité des extraits végétaux peut dépendre, également, de leur composition chimique. 

Elle peut être liée à la polarité des substances bioactives ; les composés les moins polaires 

n’ayant, par exemple, pas de groupement hydroxyles OH sont plus actifs vis-à-vis des agents 

microbiens que ceux portant des groupements hydroxyles (Chabot S et al., 1992). 
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Conclusion  

De nos jours, un grand nombre de plantes sauvages et médicinales possèdent des 

propriétés biologiques très importantes avec de nombreuses applications dans divers 

domaine à savoir en médecine, pharmacologie, cosmétologie et agriculture. Ce regain 

d’intérêt vient d’un fait que les plantes médicinal représentent une source inépuisable de 

substance bioactifs et d’autre part les effets secondaires induits par les médicaments 

inquiètent les utilisateurs qui retournent vers des soins moins agressifs pour l’organisme  Le 

présent travail et pour le but de faire une comparaison multirégional entre deux plantes 

raquette (Opuntia ficus indica L)  et l’ortie ( Urtica urens L). Dans la quelle on a évalué ses 

propriétés physico-chimiques et activité antioxydante et antibactérienne 

Les  principaux résultats obtenus indiquent que la comparaison des caractéristiques 

physico-chimique de deux plantes montre que les raquettes avait une teneur en eau (88,6- 

92,5%)  plus élevé que l’ortie  ( 74- 90,5%) , le taux de cendre et presque égal pour les deux 

plantes ,  l’ortie a un taux d’acidité et de matière grasse et des protéines totaux supérieure à 

celle des raquettes 

L’évolution du pouvoir antioxydant de nos extraits ethanoliques a était réaliser par la 

détermination de leur pouvoir de piégeage du radicale DPPH en comparant leur IC50 avec 

IC50 de A. Ascorbique. Les résultats obtenus montrent que l’activité anti- radicalaire de 

l’ortie est plus élevée que celle des raquettes. La capacité antioxydante des deux plantes est 

faible par rapport à l’acide ascorbique. Les résultats obtenue pour la mesure de pouvoir  

réducteur du Fer (FRAP) montre que l’extrait des feuilles de l’ortie et plus active que les 

extraits des raquettes cependant les deux plantes sont moins active que l’acide ascorbique 

qui est utilisée comme un référence  

L’activité antibactérienne a était déterminé sur quatre souches bactériennes 

pathogène (Gram + et Gram -) selon la méthode des puits les résultats (Antibiogramme) 

indique que les 10 extraits éthanolique  possèdent une activité antibactérienne  au moins sur 

une seul souche  

L’ensemble de ces résultats obtenus in vitro  ne constitue qu’une premier étape dans 

la recherche de substance d’origine naturel biologique active, une étude in vivo est 

souhaitable pour obtenir une vue plus approfondie sur l’activité antioxydante et 

antibactérienne de ces extraits des plantes sauvage 
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